
             Monographie Maraîchage 

   « Système maraîchage bio 100% vente directe » 

 L’exploitation est située à  Fontaine-lès-

Clerval, à 7 km de Clerval et à 35 km de 

Montbéliard. A une altitude de 400 m, la 

pluviométrie est en moyenne de 900 mm / 

an. Les sols sont de type limoneux à limono-

argileux. Le terrain plat n’est pas drainé, 

sans problème d’hydromorphie. 

La Ferme sous la côte regroupe également 

d’autres producteurs agricoles et artisans.  

 Un terrain plat d’un seul tenant autour d’un bâtiment et 

bénéficiant d’une source. 

 La propriété du terrain et une résidence sur place. 

 Des possibilités de commercialisation en direct sur le 

secteur, avec l’accès au marché de Clerval et une zone 

de chalandise vaste liée à la proximité de Montbéliard.  

 Encore peu d’autres maraîchers sur le secteur 

 La création d’autres activités de vente directe en 

parallèle sur la ferme 

 Une installation hors cadre, et un manque 

d’expérience théorique lors de l’installation. 

 La création de l’exploitation et de la clientèle 

 La dépendance envers des engrais organiques 

extérieurs à la ferme : achat de fumier et engrais 

nécessaire. 

 

 

 

- 2007: BPREA au CFPPA d’Hasparren (64) 
 

- 2007-2010 : Plusieurs expériences d’ouvrier 

maraîcher, apprentissage chez un maraîcher 

du sud-ouest, stage agricole au Mali 
 

- 2009 : acquisition d’une ancienne ferme et de 

ses prairies à Fontaine-lès-Clerval, avec 6 

amis. 
 

- 2011 : Acquisition du matériel et passage 

d’un covercrop puis d’une herse  rotative pour 

destruire de la prairie. Mise en culture au 

printemps 2012 
 

- 2012 :  Installation en maraîchage biologique  

- 2013 : Parcours à l’installation en parallèle de 

l’activité. 

- 2014: obtention des aides JA suite au 

parcours à l’installation  

Un Système de Vente reposant sur 

un marché et 2 AMAP 

 Un marché par semaine à Montbéliard de mi avril à mi 

octobre avec la vente de plants le premier mois uniquement. 

 Deux AMAP à Clerval et Autechaux : 60 paniers  par 

semaine pendant  5 mois de fin juin à fin novembre. 

 La période de commercialisation s’étale sur  8 mois d’avril 

à novembre, pour environ 200 clients. 

 Fixation des prix en consultant le réseau local et la 

mercuriale maraîchage bio. Les prix sont dans la moyenne de 

la mercuriale. 

 

Julien Cordier, La ferme sous la Côte 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Surface : 3 ha 

 

 
 

 
 

 

 

1 ha de 

légumes de 

plein 

champ 

 

 

 

850 m² de légumes 

sous tunnel 

 

150 m² de plants sous 

tunnel 

1,9 ha en jachère, engrais vert 

Vente 

directe 
(marché 

paniers) 

CA  : 40 K€ 

1 UTH 

CONTRAINTES ATOUTS 

Un Système Maraîcher diversifié  
Julien Cordier produit entre 25 et 30 espèces différentes.  En 

2015, il lance également une production de plants potagers et 

d’œufs de poule. 

HISTORIQUE 

« Je m’organise pour 

limiter au maximum mon 

temps de travail! J’ai choisi 

la vente directe à 100% 

pour m’assurer un revenu 

grâce une meilleure 

valorisation » 

Références Maraîchage AB 



               Les Equipements 

          Un investissement initial maîtrisé de 30 000 € 

Tunnels d’occasion              5 000 € 

1000 m²  (3  tunnels de 7 x 40 m + 1 tunnel de 6,5 x 18 + 1 

tunnel de 4,5 x 35 m) sans aération latérale. 

L’irrigation                             3 000 € 

 Un source de 9 m3 /jour et création d’un bassin de 

stockage de 200 m3 

 100 % de la surface est irrigable en aspersion 

 Les serres sont toutes équipées d’asperseurs et de 

goutte à goutte  

 Sur le plein champ : 10 rampes d’aspersion de 40 m  (8 

asperseurs) déplaçables en 8 points. 

Matériel d’occasion             17 000 € 

 1 tracteur 50 cv 2 roues motrices ,1 triangle d’attelage et 
1 3ième point hydraulique 

 1 chisel, 1 butoir 2 rangs, 1 vibroculteur, 1 covercrop  

 1 bineuse 2 rangs, 1 houe maraîchère, 1 houe à main 

 1planteuse Super Prefer 2 rangs, 1 semoir à bras, 1 
table de semis et une  nappe chauffante 

 1pulvérisateur à dos, 1 broyeur, 1 débrousailleuse 

 1 arracheuse à pomme de terre 

 1 camionnette et 1 stand de vente (2 parasols de 
marché, 1 balance, 6 tables) 

 Du matériel presque exclusivement d’occasion, parfois 

avec de petits travaux de remise en route uniquement 

 Un investissement en matériel très limité et financé par 

la DJA 

 Un endettement nul dès l'installation 

 Des perspectives d’achat et d’utilisation en commun 

avec les autres activités agricoles en cours sur la ferme, 

permettant de réduire les coûts 

 Du matériel encore à acquérir pour certaines 

opérations (semoir à engrais vert, rouleaux…) 

 Des tunnels ne permettant pas une gestion optimale 

du climat et des assolements. 

 Pas de stockage froid, mais qui reste non 

indispensable dans ce secteur et avec une période 

d’arrêt de la commercialisation en hiver 

 Un seul tracteur actuellement 

CONTRAINTES ATOUTS 

Les Equipements 
Investissement initial : 30 000 € 

Locaux                                   5 000 € 

 250 m²  sous un tunnel hangar pour stocker tout le 

matériel 

 40 m² de stockage frais en grange et pour préparer les 

commandes  



La rotation 

triennale dans 3 

tunnels 

Culture 
d’automne 

Culture 
d’été 

Engrais vert 
d’hiver 

Culture 
d’été 

Engrais 
vert 

d’hiver 

Culture de 
printemps 

Engrais 
vert 
d’été 

Organisation des planches 
 

 1- La standardisation des planches, facilite la 

mise en place des toiles, voiles, rampes et les 

binages. Les 12 micro-parcelles (2 par zone) sont 

toutes composées d’environ 13 planches cultivées 

d’environ 1,4 m de largeur, surélevée de 10 cm. Les 

planches sont toutes cultivées en 2 rangs, espacés 

de 60 cm. Pour les carottes et panets un passage en 

2 fois 2 rangs est prévu pour 2016. 
 

 2- En plein champ, une seule culture est mise en 

place par an. Cette stratégie extensive donne plus de 

souplesse dans la réalisation des travaux et pourra 

permettre à terme de généraliser les engrais verts.  
La réserve de surface disponible est un atout pour 

développer des intercultures courtes ou plus longues (1 

an). 

 

Les stratégies d’organisation et d’optimisation 

 

Travail du sol et fertilisation 
 

 Pas de labour. Au printemps après un passage de 

broyeur, passage d’un chisel, covercrop puis 

vibroplanche. 

 Epandage de 20 T/ha de fumier de bovin, en plein 

champ et sous tunnel. 

 Ajustement de la fertilisation avec des engrais 

organiques : 3 7 15, 10 4 8, et 14 0 0 pour compléter sur 

les légumes exigeants. 

 Apport de 15T/ha/an de sable calcaire pour l’entretien 

du pH. 

 

Optimisation du temps 
 

 3 - Des semis et plantations en grandes séries. Cette 

stratégie est adoptée pour garder une grande 

souplesse d’exploitation. Les cultures demandant trop 

de temps en raison de faible rendements, de 

l’enherbement ou des ravageurs sont sacrifiées. 

Chaque année environ 1/3 des cultures est 

abandonné au profit d’une optimisation du temps. 
 

 4 – L’entraide avec les collègues résidents sur place 

offre une main d’œuvre ponctuelle précieuse pour 

certaines tâches saisonnières (récoltes...). 
 

 5 - Le temps de travail bien maîtrisé est estimé à 24 

heures/semaine en moyenne sur l’année . 

T 1 

T 2 

T 3 

     La conduite technique 

          l’organisation et la gestion du temps 

Pommes de 
terre 

Courges 
Courgettes 

Concombres 

Poireaux Choux 
Navets 

Alliacées 
Petits pois 

Fèves 

Carottes 
Céleris 

Fenouils 
Choux 

Haricots 
Salades 

Jachère/ 

Engrais verts 

1 ha plein champ : 6 zones en rotation 

150 m² de plants sous tunnel 

La rotation  

sur 6 zones 

850 m2 sous 3 tunnels en rotation 

Les plants sont pour la plupart  autoproduits sur 

place. Une partie de la production est 

commercialisée sur le marché courant avril. 

Ce choix permet à l’exploitant de réduire 

nettement ses charges et de gagner en 

souplesse d’organisation du travail, tout en 

ayant une gamme plus large de variétés à sa 

disposition.  

Cette activité est rendu possible grâce au 

temps libéré sur d’autres postes et à une 

bonne organisation de la production de 

plants. 



 Après 3 ans d’activité, l’exploitation se développe tout 

en dégageant une rentabilité suffisante et le temps 

nécessaire pour permettre de faire vivre une famille 

sur place.   

 Les objectifs d’EBE du projet initial sont atteints. 

 L’endettement est nul et le niveau d’équipement est 

jugé suffisant pour l’activité. 

 Le système commercial est équilibré.   

Les points de réussite 
 

2012 2013 2014  2015 

vente légumes 17 100 21 700 28 205 30 700 

Vente plants 1 050 3 070 5 030 8 010 

œufs 1 932 

aide PAC DPU 93 1 170 

Aide régionale labélisation 370 370 370   

  Produits 18 150 24 770 33 235 41 812 

semences 1 980 2 230 1 833 2 124 

engrais 0 670 600 432 

divers production végétale  550 1 190 1 640 3 060 

divers production animale 0 0 0 1 473 

Total charges opérationnelles 2 530 4 090 4 073 7 089 

MSA 384 1 830 2 362 2 854 

total charge personnel 384 1 830 2 362 2 854 

carburant 1 460 1 270 1 390 1 090 

petit matériel, entretien 6 640 8 230 4 400 10 150 

assurances 425 442 492 506 

cotisations, compta, taxes… 70 170 3 990 2 071 

Total charges structures 8 595 10 112 10 272 13 817 

 - Charges 11 509 16 032 16 707 23 760 

 = EBE 6 641 8 738 16 528 18 052 

 -annuités d'exploitation 0 0 0 0 

 = Revenu disponible (RD) 6 641 8 738 16 528 18 052 

 Raisonner ses investissements et son endettement en 

évitant au maximum les matériels neufs, aux prix 

injustifiés. 
 

 Uniformiser les modes de cultures afin d’optimiser les 

opérations (plantation, binage, récolte…). 
 

 L’Autoproduction des plants est un gain économique et 

donne de la flexibilité. 

Les conseils du Maraîcher 
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           Efficacité technico-économique 

En 2014, le temps de travail annualisé atteint 24 

heures/semaines. 

Le temps de travail est bien maîtrisé par l’exploitant 

qui met en œuvre des stratégies d’optimisation : 

- Commercialisation saisonnière (d’avril à 

novembre) 

- Limitation des temps de récolte, abandon des 

cultures en fonction de seuil de temps de récolte 

-  Non taille d’une partie des tomates 
 

La morte saison a permis entre autre la construction 

de la maison d’habitation sur place. 

Le temps de travail 

Compte de résultats 2012 à 2015 (en € HT) 

Après 3 ans d’installation un 

revenu disponible de 1,3 

SMIC, zéro endettement et 

une très faible dépendance 

aux aides. 

Fiche réalisée par Antoine Ney de la Chambre Régionale d’Agriculture de Bourgogne Franche-Comté dans le cadre d’un programme financé par la 

Région Bourgogne-Franche-Comté, mars 2016. Remerciements à Julien Cordier qui a bien voulu être exploitation support, nous faire part de son 

témoignage et partager ses résultats.                    Contact : antoine.ney@bfc.chambagri.fr 

Le chiffre d’affaire double 

en 3 ans, nécessaires 

pour lancer l’activité. La 

vente de plants renforce la 

rentabilité de l’entreprise. 


